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nl est, dans la vie de l'écolier, uinjnrqauili
ne s'uublie jamais et dort le souvenir dé. li
licieux nous accompagnera dans V&à c
mûr, et viendra nous émouv oir jusqu'a) nï
milieu des gae el..1se nju
egàfin qui ne ressemUp o. nrien atuaitres
Jourq,, et qui tient à la anattixe mêmie de la
vieda collége.Ce jour, vouIs l'avez nopmé#
bien aimés. confkères,c.4 un congk.. Le ý
congé! que de doticeur> ti e nm
d4'agréables souvenirs 4ilves epous!
.Ie congé, c'est. let.hé$ tre de, toutes ces1
aventures pl48., oU moig~s,étranggea qui oua-
bullisnsent. la vie de l'écolier; c'est de là
ýq»e d"nt tous ces- récits Merv.eilleux qîte

loavec cette originalité d'exp.esim a
cette gravité qui caraptérisent les vrais

Malgré la tournure peu, poétique de zon
9m.il n'y a rien dont. les effets soieut

PIS prompts, plus magiques qu'luncongé.
A son approche, point de maL.dies-qt;ne

**Agitérimset: Les bowS *arçhent,: les
a.u ies gùnglesawils entndent ; des

jnls ugés incèurables-pendant - ne is*,
mair ie asse et dléttce. disparissent

tu-cop comme pr Qchantement; les
fronts de nos plus rigides mentors me cou-
vrent d'tne sérénité admral, le visages

s'éaoisn;la Joie 'et' la ýGaiet6 ' s ont
partout, l'Ennui etiA~Tristesse 's'enfient
honteux et vaincusr, et DaÈnie Etuides doit,
elle auissi, prendre tristement.le cheruin
de l'exil.
L'heure.a sonné;, c'est le mon;ent des dé-

libératinns,des projets.Vyecsnuex
Chevaliers de la Mýanche;*ub'tà noeux
onunne palette à la main en guise de lance,
ils veuilent aiquérir uné'.glo ire qu'eût !en-
vié le héros de Cervantès; voyez surtout êe
Mathématicien, il n'a révé,'oiteuine se-
.maine, que triangles, pairallélipiçuédes 'et'
tanigentes: mt main n'a manié qu.e l'équerre
oui.e compas, et voici qu'il s'arme d'un ins-
trument tout nouveau: dans sa main b)rille
unepoêle éoorme! Ne riez point, lecteurs,
c'est une vielle relique que cette pog>le. elle
a vu plus d'une fois le buis de Maizerets, le
Château Bigot, les mairches naturelles, la
chûte de Urette, le saut. Mon înîorency et
-mille autre lieuix célèbres 'par' des tadi-
tions pqulaires de crêpes pins ou moi cs
mnal tournées.

Que de lauriers à cueillir dans'ce jnar
,tlorieux!U Lcteurs, je ne ouïs point poèto;
c'est mon moindre défaut, et je n'ose c idé-
brer dlans le lanIgngedu Burgeois-Gentil-

.Jione me actions héroïques qui eusn
inspiré la mulse d'un lHomère ouùd'un -Vii.

croy«ew., 1759, vous in'entenidez plus la
voix joyeuwe et, brtuyante de,:vos eotqma-
gnons, mi ec~utr . ~msl r
des raqsrsnt amiê&aux chsits -de teo-
pb&*,t do vaotere. -,_iIý

.E tlr*-vous, d'age. humeur: moins, belli.,
quetise, ne vous éloignez lma de la cité de
Champlan; nos églises, nos nionumeilti ,

nos îiaos~nê ardnapublics sauront é-
galemen~t votas intéremsr, et voael>ar..

m

conduisit sur la, terasse-de l'Unilvetaité.
L'endiaoit ne pouvait. être. mieux choisi

,pour nious- reposer agréablement de autre
fatigue volontaire. IA terrasse de 'Ujni-
versité est après la citadelle l'endroit d'où
l'un,,peut le mieux erinbussr d'î&ku sul
coup d'oeil çu point. -4.. vue , magnifique
que tous les étrangers n peuvent se las-
ser d'admirer.

A vos pieds est le St.. Lanreunt4 roulant
vers l'Atla.ntiqule-se flots attuxl
rade spac4euis.couverte de.vaisseauIx aux
pavillons de toutes c9uleurs; lM, se belan.
cet Mmême tempsles superws vapeuis
tmYnuatlsttques,l'é norme ftégateJ'hiimble
barque du pêc.heur et la gracieuse. nacelle
du pilote Canadiena; la Batse-Ville avec

n.e, ses rues tortueuses, et dans ces rues,
cette' fcale àfau*, 'qýueftlèle à l'axiom~e:

proieger Jnotre mue contre les Ifureurs5de
la mer. Voyçz à droite ces ricites et.fer-
tiles pÉtroisses dui sud, St. MiehelBeau-
mont', et en face de Québec, St. Joseph
et Notre Damne de Lévi qui, par sa popu-
lation commerçantees quais, ses docks,
iqes chantiers, ses institutions littéraires et
religietses, ses églismi, mentacp de deé'è-
tuir bitôt. une rivale redoutable, pour la
vieille cité de Champlain.

Mais pendant qite'de nous regards avi-
des sunscflteulîr imposnt inhlenu
qui te déroule devant nous, destous bien
cônUne viennent nous aveltr,'quué le congé,
commrre toutes leh choses de -ce mn>de,
s'enfuit sur, l'aile rapidte du temps.
Adieu gaité, adieu plui-iir; encore un
instant et totit est fini.. Qtudlques' 'Su-
umies plus taad nous revoyon4 osfoer
où nous attendent avec impatience Dame
Etitde et son1 grave compèire le Silence.
Après les Saluts d'usage, n oua essions9
bieni voulu parlementer aveýc nos gracieux
hôtes; maisi connaissant par exilérience
leus caractère infiexible,-nous eûmes la
louable prudence' de ne pas-nous exposet
à un humiliantrfsét

D>evant le pupitre ec"iiuie nlis4,
Nous n'en fendions bieanttde Deu4-nmi,,.,ésOéO
Que d'ins*tnt instant, quelque lage frease,

Ouile 'iseibli bruit dus lu i4 opNsés
Qtomute&L l'enivi, content W t e psp'er'.

Eu ptbliant,curnle il.euqt juste, la nloten
:qui nousa été transmisqe aM.4ivle
e Ment de VlAbeilau collège deo & e-

plaistrs ci. Maizerets; je ne 'jteùx direlàpas Jusqu'à le~ musique de cex mille voi-
aujourd'bui quipn mot dtun %-OMO, pansé tuares qi se croisent en tous senb, jointe à
en ýVille lorsqu'il nnous-ient point donné tharmni, des voix de leurs conducteurs,

le out es dlies d -nte.tiatqui ue vous charme et ne vous enchante.
Uno congé passé on ville n'est pastotijirs Tournez les regards de ce côté : ici,

~eqiplait leO plu-s à MâM. les co*8 s c'est la rivière S t Ciarles, avec ses nom-
il~ 4 , <ofiWm wÎt uascit as broux chantiers, là St Rorch, et St Saci..
leur" annales Comme Un jouIr néfaste : veur, c'est enfin la ville tout entière, avec

~eedSt ilnoum arrive que;quefoù de ses toits brillanits, ses .dômes mnasýiff et sen~uele tefsji. de. la maânière lat plus a'gré- clochiers élancés. Si le fracis de' la ville
du- ,»Mej -- -Vous eau" i ,04»osvoulez -jouir- d'u

'Si les attiseenrs de noscoure ii vous sipectacle plis. charmant, si vous. désirez
su.ffisent point ; siloe jeu cde buep ,laarîlo- avoir un aYant-gout de ces vacances qui
te, n'ont pi eqamapu ~ue ai rivent à grands, pu,. levez les yeux, quel
-bieu, guvm u e--nî1*u qui - o- immense panioramia 1 Vous embrassez à la

à i' ctadlle, eadmirttz tom, fom..Lorette, célèbre jupa*r am'ehite pittores.
ces, prodiges de l'art-, ces -murs épais, Ceque et par e«JoUigade }Lnironne, le joli
bastions redloutable,,cea fêausésplofoncls; village de Clîarleshwîirg, 'Beauport, sa

ou ieni.CQE, srtz atrâmuos isiezsupeibe église gothique et ses Moulins;
les 1'Plai nes:dt i raam -.Parcouremz- e la chute -le Mounouc; oidex 'rehoa fmextbàt)dmm h* ; edetules. paroisses de l'Ange Gardien et du
v(Ospères; l une colonne brille.à vm,'rê Château-Richer ; plus loin, Ste. Anne que
glardo ; w owt Wolfe vainqueur i, que la piété et la reeoîînaissance ont dé,igtiée
de suuveairs s'éveillent alors dans fotre sous8 le nom glorieu-x de Bonne; enfin,
esprit. C'et donc ici que. s'est livrée cette c'est St. Joichini, lé" petit ÇCî', nouvel
bataille qui a décidé du sort de là Nôitvel-' Eden. Le Cap Tourmente, auquel se
le-France t Ici étaient les soldats rn rattachent tant de souvenirs, seit de fond

lia- làMs milidea Canadiennes, puluhin au tableau.
le ecedns eKndrn. 's Vos regards viennent se reposer ensuite

ioiqesûninonésîenomlieuxégim~s aec' îplaisir sur llTie d'Orlénns que la na-
,de WîçlfeO ici 1ita se sont Rtarusés- n , > r ehmljl e.a té -r p!ntk glà noue peè-îloine. Veua neêtes plus en 1 iVOb pou Mr embellir,~et cngadoee


